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« MOI, JE SUIS L’ALPHA ET L’OMEGA,  
                                    DIT LE SEIGNEUR… »                             

Apocalypse 1, 8 
Le soleil avait baissé le rideau puisqu’il avait fini son parcours 

quotidien sur la scène de la voûte céleste. Quelques instants 
auparavant, il avait accompli son habituel rituel d’un dernier plongeon 

dans les eaux de l’horizon océanique au point de rougir et de rosir sous 
les regards. Avait-il délégué son ardeur et sa chaleur à ce feu nouveau 

autour duquel s’était rassemblé le Peuple de Dieu ? Ce feu dans la nuit 
d’une sainte veillée pascale qui s’ouvre par le rite incontournable de la 

procession du cierge pascal. Or, sur celui-ci, il y a une croix. Au-
dessus de cette croix, est gavée la lettre grecque Alpha et au-dessous, 

la lettre Oméga. Pourquoi ? Avait demandé l’un des fidèles participant 
à la grande veillée de la Résurrection de Notre Seigneur, Jésus, le 

Christ. 
CONTEXTES SCRIPTURAIRES.  

Il faut aller chercher dans la sainte Bible, plus précisément dans 
l’Apocalypse, l’origine de ces deux lettres. Deux passages sont 

importants à cet effet. Le premier : « Je suis l’Alpha et l’Oméga, dit 

le Seigneur Dieu, celui qui est, qui était et qui vient, le Tout-

Puissant. » (Ap1, 8) La deuxième citation est la suivante : «Je suis 
l’Alpha et l’Oméga, le Premier et le Dernier, le commencement et 

la fin. » (Ap22, 13) Il est digne de remarque, ici, de préciser, que ces 
deux grandes affirmations bibliques se situent d’une manière 

étonnamment heureuse et significative. La première est dans le tout 
premier chapitre du livre de l’Apocalypse et la deuxième dans le 

dernier chapitre. L’une ouvre, l’autre clôt la révélation. Ne dit-on pas 
que parfois, la fin est dans le commencement et vice-versa ? Notre 

Seigneur Jésus lui-même est coutumier de ces paradoxes 
rabbiniques : « Beaucoup de premiers seront derniers et beaucoup de 
derniers, premiers. » (Mt19, 3 0) 
 
 

LUMIÈRES POUR LA VIE. 
Nous avons choisi un verset de l’Apocalypse, encore appelée, 

« Révélation accordée à Jean » pour nous rappeler qu’il s’agit d’un 
livre de réconfort et de grande espérance. Un texte chargé d’appel à la 

persévérance pour tous les croyants. En effet, écrit à une époque où 



les temps étaient durs et les motifs de doutes très nombreux, avec des 

persécutions et des épreuves terribles, le livre de l’Apocalypse nous 
rejoint dans nos questionnements et cheminements d’hommes et de 

femmes chercheurs de Dieu. Car, il reste plus actuel que jamais en 
raison de ses paroles consolatrices, à nous adressées, pour notre 

temps plongé dans des crises protéiformes. En révélant Jésus comme 
l’Alpha et l’Oméga, l’auteur sacré lui attribue les deux lettres de 

l’alphabet grec, du début et de la fin. Car elles englobent 
symboliquement tous les autres caractères, toutes les autres lettres, 

c’est-à-dire, l’ensemble des traits sans lesquels, il est impossible 

d’écrire ou d’inscrire du sens. Cela peut se comprendre comme suit : 
le Christ Jésus est le principe fondateur et l’accomplissement de 

toutes choses. Mais tel un polyèdre, les dimensions anthropologiques 
et théologiques, intellectuelles et spirituelles, mystiques et politiques 

de cette parole de Jésus sont nombreuses. Autrement dit, en affirmant 
que Jésus est l’Alpha et l’Oméga, l’auteur signifie qu’il est au 

carrefour des quatre dimensions de la totalité cosmique. IL est le 
principe prophétique et dynamique des quatre domaines des totalités 

universelles : 1)totalité source de connaissance ;2)totalité à l’origine de 
l’être ;3)totalité de  l’espace ;4)totalité des temps. Nous nous rappelons 

les paroles testamentaires du Christ à ses disciples avant sa glorieuse 
ascension, quand il disait : « Tout pouvoir m’a été donné au ciel et 

sur la terre… » (Mt28, 17) Faut-il préciser que le pouvoir du Fils de 
Dieu n’est point de domination mais de libération et de rédemption ? 

En effet dit Jésus à Nicodème : « Dieu a envoyé son Fils dans le 
monde, non pas pour juger le monde mais pour que, par lui, le 

monde soit sauvé. » (Jn 3, 17) 
Alpha et Oméga, Jésus l’est pour ouvrir nos cœurs et nos âmes à la 

lumière véritable qui conduit à connaître notre vraie mission sur terre.  
Alpha et Oméga car Jésus est le Verbe, le Logos éternel qui permet à 

chacune et chacun de nous, de conjuguer librement les temps de sa 
vie et d’écrire son Histoire selon la grammaire que lui souffle l’Esprit 

de Dieu, Créateur souverain de l’Univers et de ses innombrables 

mystères. 
Alpha et Oméga, Jésus l’est, car il est le seul « digne de prendre le 
Livre et d’en rompre les sceaux. (Ap5, 9) 
 

 
Alpha et Oméga, Jésus assume en Lui, la récapitulation des signes 

du temps. (Eph1, 1-10) « Lui qui était, qui est et qui vient », lui qui 
était avant le temps et qui entre dans le cours du temps.( Pr8,22) Mais 



qu’est-ce que le temps ? demande Saint Augustin. Nos algorithmes 

sophistiqués nous le diront-ils un jour ?  
Quant au Saint évêque de Carthage, il répond : « Si personne ne me le 
demande, je le sais. Mais si on me le demande et que je veuille 
l’expliquer, je ne le sais plus. Et comment ces deux temps- le passé et 
l’avenir- peuvent-ils exister ? Puisque le passé n’est plus et que l’avenir 
n’est pas encore. Il nous reste le présent, le seul temps dans lequel nous 
puissions vivre. Car le présent, s’il était toujours présent, s’il n’allait pas 
rejoindre le passé, il ne serait pas du temps, il serait l’éternité… » (Les 
Confessions. Livre XI) 
Alpha et Oméga, Jésus nous accorde la grâce comme membres de son 
corps d’être participants de sa Nature et citoyens des mondes du 

temps et de l’éternité. Notre enracinement sur la terre est comme un 
point alpha qui, par Jésus, connaît une ascension vers la gloire de 

notre finalité plénière, oméga. Chacun de nous devrait toujours rester 

attentif à ce qui en lui connaît un commencent (Alpha) et l’appelle à 
persévérer  pour s’accomplir essentiellement. (Oméga) Enfin, toujours 

dans  les lumières que projette ce verset sur notre chemin de vie, il y 
a le grand savant paléontologue  jésuite et mystique Teilhard de 

Chardin. En 1955, il  a exprimé de manière nouvelle la théorie de 
l’évolution universelle en utilisant les deux lettres alpha et oméga. Il 

y a dénoncé, « la tendance de l’esprit moderne qui verrait dans 
l’évolution une dépersonnalisation progressive et une collectivisation 
des êtres dans une énergie commune. Selon lui, le point Oméga 
symbolise le terme de cette évolution vers la noosphère, la sphère de 
l’esprit vers laquelle convergent toutes les consciences et où l’humain 
serait divinisé dans le Christ. » (Le phénomène humain, pp286) Bref, 
Jésus a gravé dans les cœurs des hommes et femmes du monde, une 

trajectoire nouvelle dont l’amour est l’alpha et l’oméga. Elles sont les 
lettres de noblesse qui brillent dans sa Passion  et sa Résurrection. 

Désormais, comme l’écrit le Pape François, c’est dans cette dynamique 
que «l’action de l’homme contribue à l’édification de cette cité de 

Dieu universelle vers laquelle avance l’histoire de la famille 
humaine. » 

   
 

Père Jean-Parfait CAKPO 
 

 
 

Bon été. 


